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La Chambre vote 
le budget de 1925 

L a M p p m o o B de la taxe sur le 

ddffit d affaira pour l'ahmeotation et 
sa* i é r a s l M h n'employant que trois 

- L'augmentat ion d es tarifs postaux 

SEANCE DE NUIT DU JEUDI 
VOTE DUN IMPOT DE 20 POUR 100 

SUR LES BENEFICES 
DES COMPAGNIES D'ASSURANCES 

Quand, dan* la eésno* de nuit, on en vint à 
l a question de* Compagnies d'assurances. M. 
Ja«*}«*> Orteil) proposa iVtaUissement il un 
Impôt snr tes bénéfices de <es Compagnies. 

Cet impôt serait de 20 0 0 sur le revenu nef 
s M a l de* Compagnies, i est-à-dire bénéfices 
«fexpVntation et arréragej des *,»mm»s miser, en 

M. CasHaax déclare *vcet>t»r cette proposition 
«* M. Vfcsesst Asno l j'accepte su.'si au non de 
4s 0****SSS*K«I usa ***sae»r. 

Bar 38B voix r»*lr i 1"J0. U proposition de 
M. CuMa fut adopter. 

LA TAXE 
SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

L s Chambre adopta alors une série d'articles 
de La soi de finances qui ne faisaient 'l'obiet 
eTsueune opposition, u •; imineat eeox qui oui 
trait à l'augmentation ors traitements des fore--
Qoamaires. «t eDe en vint ensuite aux articles 

i à la tare m r >e i-hilfr.- d'affaire». 
alésait t'iut. adopter un artioie a-Mi-

*rai exonère 1»? mutuelles agricole*. T.a 
bre exonère àc même d" - sociétés d'épar­

gne gérées gratuitement qui «ut pour b i t les 
lotlMtments et le> Compagnie' d'a.-surance ma­
ritime. 

l i e s «rtinies défilent rapidement 
Lsi Chambre rétablit le*, arrie'.s qnî avaient 

été disjoints par le Sénat et qui prévoient des 
péaelrMe, — amende!.', cmoriMinnooients. priva­
tion des droits civique» — ' ^ntre les fraudes 
Sassls*. 

LES TAXES SUR LES AUTOS 
E u c e qni concerne les taxes *nr !»s *ate>sso-

hOau, el le adopte, sur la proposition ne 5151. 
Lauchaur et Guérin. un nouveau barème qui part 
de 4 8 francs par ohevsl pour le- voitures de 
K CV, et atteint 0r> fr. r>nr cheval pour les voi-
rerea au-dessus de 30 t'A'. XM même régime est 
apfBqué aux canots automobile*. 

LES PENSIONS 
Ou en vient aux aittdaa <iui ont trait aax pen-

•sous et «jSocations de guerre. 
M. CaHIasrx «ouligre que le Gouvernement ne 

peut consentir diverse.- auxmen'atiopF. qui creu­
seraient dans H. uudç* t un trou de l.>> millions. 

Le ministre des Pensions appuie une transac­
tion proposée par M. Lsoionreex pour les ori»be-
ttns. Les cinquante millions seront équirablement 
repsali i . S a e* qui roaeeru* I» révision des 
passées*, il ne peut être qsest io* que «l'ane revi. 
non gâtais «le des pension*. • '• T»C te Gaveetae-
mont sent atteindre, ce sont la* p»n«ioee sesn-
daleuses. Le (rt'uvercenient ontenJ rourtituvre 
cas abus. 

L a Chambre adopte l'art. MJ 'invalides. *np-
pKment annuel égal * î*0 p. c . orpanlia», <rK> fr.; 
venv«s. snppleroeut » S0 p. W> de la i>en«ian, 
telle que le Sénat l'a vo»*et. 

A l'art. 153, M. Jean Goy présente l'amende-
ment solvant: « L e s inralides. reures ou orphe­
lins reçoivent pour i-hsrun des onfajit» ouvrant 
rirait h la majoration de pension un supplément 
spécial temporaire de majoration éaal a: veuves 
e t orpaaHn», 24f> fr.: invalides. 80 fr.. **0 p. 100 
• a s tarira accordés en 1»1J». « 

Cet amendement est voté par i'<0 voix con­
tre 170. 

Tooiaa les antres BasasalUuai du rappori.ur 
générât concernant le» p»nsi"ns <ont acceptées. 

L*s divers articles de la M de finance, sont 
, et la Chambre p a s s . alors aux articles 

LA TAXE 
SUR LE CHIFFRE D AFFAIRES 

Ou aborde d'abord la que-tion épineese de la 
tare, sur le chiffre d'affaire*. 

M. Heart L* Mire demande la disjonction lies 
artiiia» repris par la Commission et oui tendent 
dSxtat part, t sopprimer les taxes sur le ehiffre 
d-atrarras: 

1 * Paar tartes le* sffalre* réalisées par la 
seasta aa détail des produits dslieieatation: 

3* Paar le* opérations réalisé** par les dé. 
taaMata a'essaeayaat pas actaeileaieat nias ds 
rraas aayrlsrs * t . d'aatr* part, à iaatltaer ans 
taxa aasspaasatrtoe sur i* suer*, le oacao. le 
rhsaslat, la café, ta th . l« ris, la eharboa. le 
eskev la viande, l'ajoeel denateré. 

M. CaHasax combat également av ." énergie l°s 
«rtielea de la Tommission. relatifs à la amas Bat 
t* chiffre d'affaires. Le Gouvernement demande 
a i l tdnt* l'énergie Ttosi-thl». la dtsjonotion de 
ce t article. ^Applaudissements sur divers bsnrs.) 

M. Vteeaat Aarlel insiste pour le maintien tl» 
i*ixejs)<iafinu de la taxe sur le . hifFrr d'affaires 
,9*ar le* petits détaillants de rommrrce de l'ali-

Nous demandons A la t'bambre. dit-il, de 
• son vote q'ii serait été unanime. 

La aBnjeaetien, appuyée par le Goavsraeaieat. 
Beasherta* s u r la Com misais*, est repousses psr 
393 verx aeatr* 257. 

vote t mais» lavé** l'art. 47 
t la ta* peer l'aHmeata'ioa et 

' las éttaillants n'employant pas plu* de trois 

Car t . 47 est sdopté par "-It» voix eontre M L 

LA LETTRE A 30 CENTIMES 
On arrive h l'axti.-le rWatif h la modification 

p a s tarif* postaux. 
L e s tarifs nouveaux pour les lettres sont 

Le tarif nouveau pou» les cartes Uln'tréee, 

L'aassaashls de l'artWe ast adapté avec Isa 
jas*9Ju aausaaaa praaeea* psar l*s imprimas et 
las. ererte «vas de ranosimnaatioa. 

fait connaître les cooditiops 
du bodafet. L'excédent des recettes 

de M million*, mais ta Cambre s 
M Testions de crédits et diminué te* re-

i As 8 8 miUioas: il r oura. donc un excédent 
s d e p s m a de 8S millions. 

L a Commission propose d'sugmenter de 100 
p«H*"Tf 1* prélèvement sur les plus-vaines. 

VéajaJHbrc budgétaire est donc la suirsnt: 
3».17t>3(X>.21Z fr.; 
33.HB.224.30O fr. 

O u a u t s »nr Heneemnle 
I9?3 est adapté par 

Séance mardi 

f tùaaathl i d* kudfst d* IS 

L a «aamee eet levée à 7 h. 23 
gfrjst feaares. 

LES CHANGES 

Livr«... 
Doll.r .. 
eUIfliqu» 

ïaadi 

106 60 
21.62 
96 176 

Tepdred 

, 

102.80 
21. 14 i 
99. 16 

BILLET PARISIEN 

LA CHAMBRE 
ET LE R E T O U R 

A LA C O N F I A N C E 

(PVN rUtDACTCl.'R SPÉCIAL) 

P.VRItf, 3 JCILLEI (SllNDIT). 

Le frime fu i , jltsysal mercredi tUrnier avait 
bmtaé dav.t lie ni>fab!>!t proportion. •'«•I 
redressé drpuii lors à de t'Hlcx t'«seinvex que 
la Hère *»>ri*ea a 6nis?e de cinq point» en 
denr jours. 

Ce rrnremrnt que notii nouh/iilioni dans ce 
journal s'eut areompii par le moitcn que nous 
recommandions : uvr intervention tnir Je mar­
ché. 

La récente bain"- dv franc iiptl proroouèa 
par ày*nportanti achol* de *Vct*ca, motirrs 
r>cr-mémeR par les Basent* du. commerce. K/'t: 
ij'aisnvt djiw pax un caractère dmaïrtr. Jfsjri 
la spccilatio» ('emparant ac toutes /'"^ fine-
tnatioru du marché — quelle qu'en roit Irt 
direction — .so» action risquait de qro-'sir et 
de proionqcr la hausse passagère des devises 
appréciées. 

A la spéculation, il fuUuit- don, opposer la 
rontre-'pécvlntion. ("est ce que l'on a fait. 
On a bien jiv.l et. pour peu que se maintien­
nent les avantages acquis par le franc — et 
nom M roulon» pu* OJ douter — l'emprunt-
or dont sus étudie fttueltemént le:; modalités 
s'en ressentira heureusement. 

Cet emprunt s'annonce nous les meilleurs 
auspices r', presque à coup sûr, eut petit pré­
dire non succès. Le facteur psuchologianc, 
toujours si import-ant lorsqu'il . s'agit d'un 
emprunt, interviendra en sa foreur. H est 
incontestable que la confiance, un montait 
disparue, renaît, lentement il est vrai, mais 
souhaitons-le, sûrement. 

.Séaiimnins. comme cette, confiance revien­
drait plus rite, si la Chambre, plu* disci­
plinée dans les tra<r,iu: parlementaires et 
moins sensible nui: arguments électoraux, *M 
donnait pas si souvent le spectacle d'une acti­
vité désordonr~e et L'oiullonnc! Pendant hi 
tjrand débit sur le budget qui s'est achevé ci 
matin, d'excellentes choses ont été dites, mais 
le travail qu'elle a areompii prête à bien des 
critiques. Elle a modifié le texte de loi vota 
pur le Sénat sur des points où celui-ci n'admet­
tra pas de transaction. Jtf, dès lors, où allons-
nous f Le désaccord qui va surgir entre les 
deux Assemblées va prendre du t emps , beau­
coup de tempe, pendant lequel la question de 
l'équilibre budgétaire ne sera, pas abordée. 

Il eût été patriotique de la part de la 
Chambre dv. fa>re aux points de vw de la 
Haute-Assemblée d's concernions plus impor­
tantes. 

R... 

ECHOS 

l'n -
leur de 
que sa 
erreur: 

Oegrevemsnt 
>atribuahl» avait r^oiame à *on- i-ontrô-

contrmnriosa directes pour lui signaler 
feuille n'impftts semblait contenir des 
On lui :i répondu qu'il avait raison et 

>rdt désr que (rénérenscaient) on lui ai 
varaent de 0 fr. 2Ï>. 

Mais pour avoir droit à cette réduction, il fal­
lait qu i ! fasse une demande en double exem­
plaire sur timbre ù 4 fr. 40. 

S fr. 8<> pour toucher 29 cent imes n a prête.'! 
Its p»yer; 

Lotcri*. 
La ville» d'Angers — décidée i lutter par tous 

le* moyens cou*re l i dfpopuialtion — vient d'an­
noncer aa décision de donner, par voie de tiraçe 
an sort, un prix de 25.000 fr. A l'une des familles 
qui. a.iant déjà deux enfauts. en auront en un 
t'oisième dans le murant de 1996. 

Qu'on ne vienne plus d'rc apre ; cela, que le 
mariage n e.-t pas une loterie: 

Un premier prix 
de comédie 

au Conservatoire 

MADLMOlStLXt- TANIA FEJ>OA 
premier prix de comédie 

M. R&YMALDY DIRIGERA 
eyoïrtarW le nient 

la mis«ion wiMrarciaie en Kuttit 
P i r i - , i .millet. — La Conseil de ( aliinet 

tenu ce mat in , s'est oeeupé des affaires cou­
rantes. 

TTne nouvel le réunion aura l ieu samedi ma­
tin, pour permettre n. M.'Cailr»ux qni n'a p u 
assister à la séance, d'exposer lea modalités de 
l 'emprunt «le consol idation. 

Les tnenibras du Oouveornement ont approuvé 
le pr inc ipe de l'envoi d'une mission aux E t a t s -
U n i s au cours de l'été pour discuter de la 
question des dette* interalliées. 

D e son côté. M- Chaumet a fa i t connaîtra 
• tic rien n'avait été e m o r e décidé pour renvo i 
d'une aixaiena iouiai>rciale en Russie. S i une 
ilécision intervient, il eut vraisemblable nue 

La i HarvBtldv e n ureudaa M tète. 

L E S AMÉRICAIIVS EN FR*ANCE 1 ^^RMEAUMAROC 
= 

.NE KtCtPTION D'UNE BEttCAIlON AMERKaiNK A L tUYSEE 

Pour le premier village 
sanatorium français 
de haute altitude 

ÎSOTRE SOUSCRIPTION 

Montant des liste* précédentes. 83.IZ7 fr. 
Etablissements Ch. Tiberghien et 

fils, Tourcoing 5.000 » 
A'.berl Facques, 7, rue dçs Lignef, 

Roubaix 300 » 
Benjamin Vandermeersch, Roubaix 500 » 
Deux trieurs de déchets 10 » 
Mariage et Dclerue, rue Saint-

Maurice 500 « 
U n vieux travailleur 10 a 
A u x « Trois François n 100 n 

Union d u Serruriers, 242 , rue des 
A r t . «00 » 

Jeannine J • 

89.852 fr. 

UN GMVE ÎNCWENT 
à la frontière poiono-soviétîqiit 

l 'n d é t a c h e m e n t po lonais pénrtre 
en territoire russe et incendie un poste 

Moscou, " .ini"'- ' -— L'Axassr* atoar* pu­
blie n n " note s igna lant • • ' "a. htfa steralter 
.1 la froutlfT* paasas* a n i K H n a r . lan* l i ré-
~iou de T "••«onovV's-rhillki, des officiers ua> 
îonaiii e x i s è r e u t du pof te soviét iq . te de re­
mettre dans un délai do ttaej «o'nsl**, un dé­
serteur polonai-s. 

Apre? cinq m i n u t e s , i ls c - - r n u t la r c m w e 
d 'armes et de correspoudanec . 

f>ur le re fus du p o s t e sov ié t ique , un déta­
c h e m e n t régul ier po lona i s , c o m p r e n a n t c e n t 
vinjrt f a n t a s s i n s et v i n s t eava l i e i* . pénétra 
?ur le territoire sov ié t ique et incendia M 
porte, d o n t le c o m m a n d a n t fut b lessé . 

La fus i l lade dura une demi-heure . 
Ihins la nuit du 1 " JuiUet. le feu fut en­

core ouvert sur l e tppste par le det i i chemeut 
polonais , dont une partie péniHrs sur le ter­
ritoire i o v i é t i q n e ou ou leur répond.t pat 
le feu . 

Le Sénat vote le projet 
sur la révision des prix des baux 

à longue durée 
Taris. 3 juillet. — Séan. e ouverte à 13 h. 10, 

sous la présidence de M. de Seives. 
M. t'siliaux. ministre S U Finances. d*pe*a le 

proiet d? loi modifié p*r la Oheobre, portant 
fixation du budget générai de 132.". 

LEGION D'HONNEUR 

L'ordre du jour «ppelle 1̂  première déllbéra-
t.on sur le projet s.vsnt pour objet 1 attribution 
au sous-secrét»ri»t de l'Aéronsutique et des 
Trsnsports aériens d'un coutins-ent execptioniiel 
de décorstions de la l é g i o n d'honneur. 

Après quelques observations de M. de Lu-
bersac, 'c projet est adopté. 

LES JUGES DE PAIX 
Le Sénat adopte 1* projet tendant A proroger 

1* loi du 18 juin lirjO. relative à la délégation 
des iii^es de paix non licenciés eu droit dans les 
tribunaux de Ire instance. 

LA REVIS ION DES PRIX DES BAUX 
A LONGUE D U R t E 

Fuir, on arrive a la discussion du proj*t 
avant pour but d'autoriser la révirion des prix 
des baux A longue durée. 

Le rapporteur, 51. Slorand. fait l'historique 
du proiet. D e même que- nous avons eaesafa aux 
locataires des satisfactions d'équité, non.- vou 
demandons d'en donner aux propriétaires. 

Après un éehanje d'explications, le^ projet est 
adopté. 

M. Poule fait aussi voter un protêt relstif SMX 
échéances tombant un jour où aucun paiement 
ne peut *tr* exigé et «ucnn protêt dressé. 

La sésnee est ievée t 19 h. et renvoyée à lun­
di. On discutera d'abord ce jour-là, le projet 
sur la propriété, commerciale. 

Les nouvelles taxes postales 
Les n o u v e l l e s t a x é s p o s t a l e s adoptées par 

la C h a m b r e f ixent le port îles l e t tres à 
9 fr. :10 jusqu'à 2 0 g r a m m e s : i 0 fr. 5 0 de 
2't h M s-rammes; rie 0 fr. 7."i de 50 A lot» 
g r a m m e s . 

Le* c a r t e s - p o s t a l e s i l lustrées dout l ' eu tem-
ble du Terso e s t oexrupé par u n e Il lustration 
nu gravure , à l ' exc ins ion de toute annota t ion 
manuscrite*, s o n t a d m i s e s a u tarif de s impri­
m e s lorsqn'el lea n e p o r t e n t que la da te , la 
s i - n a t u r e e t l 'adresse de l ' expéd i teur ; au 
tarif de 0 fr . 1 5 lorsqu'el les portent une 
inscr ipt ion m a n u s c r i t e ne d é p a s s a n t paa cinq 
m o t s . D a n s lea a u t r e s c a s , a i les sont a d m i s e s 
an tar i f des car te s -pos ta l e s ordinaire. 

F u s * las t é l égramme*, la taxa e s t fixée A 
2 0 c e n t i m e s p a r m o t a v e c m i n i m u m de per­
cept ion de 2 f ranc* et sur taxe fixe de 0 fr. 5 0 
par t é l é g r a m m e . 

Ces taxes do ivent encore *fye approuvées 
, par la bien* t. a v a n t d'ètr* a i io l iuuéec . 

IJES EVENEMENTS DE CHINE 

L Jlugleterre voudrait provoquer 
m e action commune des puissances 

contre les Soviets 
I..- correspondant polit ique du « Da i ly 

J la i l » se croit autorisé à clôclarer ' q u e le 
j-'oucernement br i tannique esswie d'unir tou­
t e s les pu i s sances qui ont ries intérêts en 
Chine dan* uue act ion c o m m u n e contre les 
S o v i e t s . Cet te ac t ion cons i s tera probablement 
à retirer aux d ip lomates sov ié t iques e n E u ­
rope, les privtléêea d'exterritorial i té dout i l s 
a b u s e n t d'une façon si ftatrranto. 

LES DETTES'DE GUERRE 
Lea pourparlers a v e c Londres. . . 

Taris , ? .juillet. — M. B n a u d a i\'it tranf-
metlre à Londres la réponse m Gouvernement 
trançais . qui est disposé, conformément au 
ilésir exprima par le Cabinet hritannique, à 
rei>rcnilre ies conversation» interrompues de­
puis le d^but de n u i . 

. . e t avec Washington 

Waskiwjjrt—• 3 juillet. — M. DaaaCusar, 
ambassadeur u\» France , a informé le se iré-
ta i ie sTEUai cine Je Gouvernement f i ança i s 
reconnaît .-.a riette et qu'il est prêt à commen­
t e - les ncsTociations. La Commission française 
ne serait pas encore désignée, et la date de sa 
venue aux Etats -Unis pas encore fixée. 

Un bureau français d'informations 
à New-York 

Un de nos confrères parisiens annonce que 
.11. Bersrery va part ir pour Xew-York, où le 
Gouvernement l'a ebareé d'organiser un bu­
reau d'informations français . 

- • > 

COk+ME M7" HUMBERT 

Une grande dame ruinée escroque 
à Budapest 

plusieurs milliards de couronnes 
hongroises 

\ ici inc. o .hullct. — Il y i quelques jours, 
ou a arrête, a Budapes t , une d a m e de la 
haute soc iété hongroise . 5Ime Ferdinand Uo-
nai. accusée d'avoir détourné plus ieurs mil­
l iards de couronnes hongro i ses et que lques 
d i za ines de mil l iers de dol lars . Cet te arres­
tat ion a produit la plus grande impress ion 
à Budapes t et à Vienne , 1; tils de l 'ancien 
c l e f de U police v iennoise , le baron Gorup, 
ccir.t dire ^renient u ié lé à ce t te affaire. 

Durant des a n n é e s . 5Iine Ronai fut un" 
• u s f e m m e s les pana connues de la haute 
soc ié té bsugro i sa . Toute j e u n e encore , e l le 
épi usa la court ier Ronai et se ht ju ive à ce t te 
oe ia -ion. 

Aprôs avoir i t s .> la tét-e d'nne gros se for­
tune, el le fut c o m p l è t e m e n t ruinée, au nio-
n v u i an el le deva i t marier sa fille au baron 
( iorup. 

T r i e s s e m a i n e s durant, e l le réfléchit à la 
mauicre «le se procurer la dut de sa fille e t 
la s o m m e nécessa ire pour payer le trousseau 
san« r e n trouver. 

Et le jour du mariage approchait ! 
Alors, e l l e escroqua un demi-mi l l iard A 

une amie sous le pro tes te qu'el le devait, l ivrer 
•lu v in en Chine, l 'u is el le déroba la parure 
d'une autre l iertonne. Tout cela ne suffisait 
pus. El le a v a i t besoin de quatre mil l iards , 
trois! iLiur 1* dot. un pour le t r o u s s e a u : e l l e 
si»rna ulot* de faux papiers au n o m d'une 
t ierce personne et entra ains i en pobtess ion 
de deux mil l iards . Il lui manquai t a lors trente 
mi l le dollar- . 

Et a ins i de sui te , jtrsqu à <p que la ve i l le 
de la uoee et alors qu'el le se dlapaaait a 
partir pour Vienne , un commissa i re d e / p c l i c e 
l 'arrêtait . Le soir m ê m e , e l le é t a i t trane-
p i r lés d a n s une maison d'al iénés. Le m a r i a g e 
fut rompu a la dernière m i n u t e et l e ,seau-
dn'i- ". lata. Il défraie a u j " •>•'• tout Bnd* 
pest et " ienne. 

, «*>_ 
U s e p s u H i l U de l 'EuiuiriBr Françoss-Josaph 

épouse « a député socialiste 
Lu nouvelle du prochain mariage de la prin-

reasa Ulis ibath de Windiseh . OraaU, petite-
tiPe de feu l 'empereur Franço i s -Joseph avec 
nn député so- ial iste . M. Ceznek, a produit à 
Vienne une vive sensation. 

—.*•*-
LE PACTE DE SÉCURITÉ 

La réponse a l l emaads-
Berl in, 3 j u i l l e t — Suivant la Omette de 

Vou, le Gouvernement al lemand repousserait 
les si*ffiBtioaa françaises concernant la p t e t e 
de aécarké entant à la garant ie des traités 
d'a"brtrn?e avec les Eta t s de l 'Est , mais se 
dévlarsrait par contre disposé à négociar sur 
la basa du Bjcaiorajidum.alleiBaini. , 

I A a k u s u aarait'i-ciBuIf d'ici «U 1« JUrUats 

Notre artillerie 
brise les attaques 

des Riffains 
dans le Haut-Leben 

F e z , 3 juil let . — D a n s la nu i t d u 3 0 j u i n 
au 1 " jui l let , trois attaques successives con­
tre les camps du groupe mobi le d u H a u t -
Leben ont été arrêtées par nos t irs d'artillerie 
et d'infanterie. 

P l u s à l 'Est, des attaques a x e z v ives se 
sont produites dans la région de M'Si la et au< 
coude de l'Oued M'Soun. 

N o s troupes ont maintenu leurs position?. 
Kien à signaler sur le reste d u front. 

a j o S E N E G A L A I S P R I S O N N I E R S 
D E S R I F F A I N S 

A u cours d'une interview donnée nier aux 
journalistes , il. Giraudoux, chef du service de 
presse au Quai -d 'Orsay , a déclaré que nous 
ne devons p a s avoir p lus de 200 à 250 h o m ­
mes fa i t s prisonniers par les Riffains. S a u f 
quelques sous-officiers, ce sont des Scnéîralais. 

L E M A R E C H A L L Y A U T E Y A F E Z 

Fex, 3 jui l let . — Le maréchal Lvautcy e s t 
arrivé et il assistera, aujourd'hui, à la céré­
monie de H e d y a . 

M. s B N R I B A R B U S S E 
L A N C E UN A P P E L A U X I N T E L L E C T U E L S 

C O N T R E LA G U E R R E D U M A R O C 

M. Barbusse l'ait circuler dans les mil ieux 
l i ttéraires un « appe l aux travail leurs inte l -
leetuels • contre l a jruerre du Maroc. I l a d é j à 
obtenu quelques s ignatures. Les écrivains e t 
les artistes qui lui ont donné leur adhés ion 
ne sont pas tous sans talent. 

Mais il s'en faut que le jucement accom­
pagne toujours ]e t a l e n t D e très grands écri­
vains, de très grands artistes peuvent fort 
bien ignorer tout de l'art politique qui e«t le 
premier des arts. 

LA MISSION D E M. E T C H E V A R R I E T A 

Madrid, J juil let . — On donne les rensei­
gnements suivants sur la mission accomplie 
par M. Etchevarrieta, gros industriel e spagnol , 
auprès d'Abd-el-Krim : 

51. Etchevarrieta se rendit sur son yacht 
s l'ospue y .Tai-uita » il Bio-de-Martin. Le géné­
ral Primo de Rivera annonça A 51. Etchevarrieta 
que le général Ban Juan, commandant le sec­
teur de Melilla. lui remettrait un pli contenant 
les conditions de paix offertes par l'Espagne. 

51. Etchevarrieta alla donc A Mélilla avant de 
se rendre dans la BUM d'Alhucémaa en compa­
gnie dur interprète dtt haut-commissariat. Le 
yacbt de l'industriel espagnol put ancrer sans 
difficulté dans la baie d'Alhucémns. 

L'entrevue désirée fut concertée aussitôt et 
eut lieu sous la teute de R.iisonii. Abd-el-Krim 
l'IBt»»las même * faire venir nn photographe 
• (u,' était A bord de son ya«ht. On échanga!* les 
çonditionn de paix espagnoles et rraame* et une 
conversation s'engagea «u conrs de laquelle Abd-
< Kciin parla de l'inutilité des effort*§WÊÊÊg¥ 
et de ses prétentions sur la vallée de l'Ouer-
Bh*- . . 

Aussi bieu, il proteste contre certains bruits 
circulant au sujet de ses ambitions, c'est ainsi 
qu'il déclara n'avoir jamais pensé pouvoir dé­
trôner le sultan. Selon 51. Etchevarrieta. le ch*f 
rebelie était très calme, sûr de lui, sans affec­
tation ni forfanterie. 

M. Etchevarrieta se rendit A 5Ial*ga où, des 
son srrivée. il rendit compte de son entrevue 
A l'amiral de 5Iagaz et au général Jordana. 

• ' 

L'emprunt'or sera émis 
du 20 juillet à fin août 

Varia, 3 juillet. — M. Georges Bonnet , sous-
s«cr«aire d'Etat, a déclaré que l 'emprunt-or 
serait émis \ raisemblablement vers le 20 jui l ­
let, pour rester ouvert aux souscripteurs jus ­
qu'à la fin août environ. 

La première couturière 
de France 

s'est mariée à Paris 

Pauvre Benoit! Après avoir fourni damé 
l'étape Bauonne-Luchon un magnifique effort, 
trop gros sans doute, l'excellent routier belge 
a dû hier s'avouer vaincu, et c'est avec a » 
retard de 5 3 minutes sur le vainqueur, Nicolas 
Fronts, que le détenteur du maillot «c jaune » 
s'est présenté au contrôle d'arrivée. Die le. 
début de la course il ressentit de violentes dow 
leurs aux genoux; le mal ne fit qu'empirer, et, 
quoique souffrant terriblement, Bmmoit ne vou­
lut point abandonner la lutte. Il fit preuve 
d'un courage extraordinaire, luttant avec une 
volonté farouche, et, s'il eut la tristesse de 
voir fuir loin devant lui tous ses concurrents, 
il ne sort pas dim\mtc de la bataille. Bendens 
hommage à son courage malheureux. 

Cependant, Benoit dès son arrivée à Perpi-
: gnon, complètement épuisé, manifesta Fiuten-

tion d'abandonner. Souhaitons que ce brave, 
trouve après une bonne nuit de repos, la force 
de poursuivre la grande randonnée. 

La neuvième étape, Luchon-Perpignon, a 
commis de sérieux ravages! Son parcours très 

LE TOUR DE FRANCE 

Le Liaeiitourgeois Frantz 
vainqueur de la 9e étape : 

Luchon-Perpignan 
I prsaaairs plaça 4M 

flni—iul fanerai - Benoît, soerfrant 
des tenon, M dasse 20*. - Tnya, 

Jacqnmot et Francis Pfliisirr 
abandonnent 
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MAOEMOIStUX MARCU1£ CLILLCS 

Paris , 3 jni l le l . — I l y a s ix mois , au grand 
Concours des Ouvriers de France . Mlle Mar­
celle Guil lou remportait le premier p r i x de 
cou turc. La. g lo ire souriait à ses v i n g t a n s ! 
Sacrée reine du plus délicat des arts féminins , 
elle devint du jour an lendemain célèbre. On 
la fêta , on la choya, le Prés ident de la R é p u ­
blique posa, sur ton front u n baiser paternel et 
officiel; à la Sorbonna dix orateurs lui affir­
mèrent qu'elle était promis* à la gloire s inon 
à' la fortune. . . 

Mais quelque chose manquait an bonheur de 
Mile Gttillon. E l l e voulait u n mari. E l l e l'a 
depuis hier, avant épousé , par-devant mon­
sieur le maire du 11* arrondiaaexiasnt, M, P a u l 
Vinro. 

Lfc l.VXrjOTrA.T*E£013 rFANTZ 

pénible, le fut davantage encore par suit* dé 
la pluie qui tomba à torrent: durant toute Ut 
durée de l'épreuve. 

Le départ fut donné sous l'averse, et quel' 
ques kilomètres étaient à peine couverts, que 
Jacquinot, Ihys et Francis Félissicr, aban­
donnaient. 

Ces abandons assez inattendus, étonneront 
bon nombre de fervents de ,'.i « Petite Berne » , 
i l s NOUS semblent un peu prématurés et déno­
tent de la part de leurs auteurs si» caTtatri 
« relâchement » que personne ne songera à 
approuver. Fort heureusement, ces départs, 
ne diminueront en rien, l'intérêt du XIX' Tour, 
ds France. 

Tous les autres concurrents furent admi­
rables d'endurance et d'énergie. Tous luttèrent 
avec la volonté de vaincre, bravant les éléments 
déchaînés. 

La victoire a souri aux Luxembourgeois 
Franti, battant d'une longueur le louveteau 
Dejonghe, tandis que Lucien Bwisse et Bot-
teekia prenaient respectivement les troisième 
et quatrième place dans le même temps, à fut 
minutes des vaitiqueurs. 

Comme Benoit, le Mouscroimoîs Orner, 
Hugsse se ressentit du oros effort donné mer­
credi dernier, et de plus, la malchance la 
poursuivit. Fatigué et victime de nombreuse» 
crevaisons, Huv*sc ne put que prendre' la 
dixième place, accomplissant les 3 2 3 LUomi-
tres en 1 3 h. 44 , soit à 3 6 minutes des datas 
premiers. Fort licureusement nous sapons 
qu' a Orner » n'est nullement découragé, et 
qu'il entend combler au cours des prochaines 
étapes, une bonne partie de son retard. 

L'Italien Bottechia reprend la plaça dé 
« leader » avec une avance de 13 minutes sur 
Frantz, dont tovt le monde applaudira la 
superbe réaction. De'jonghe occupe la troisième 
position au classement général. Orner Huusss 
et Benoit rétrogradent sensiblement. 

Que nous réserve l'étape d'aujourd'hui t 
Probablement rien de bien saillant, en l 
ois la facilité de son pareour: U. faut . 
dre à une coursa monotone, car Us routiers 
accuseront quelques signes Je fatigue, après le 
calvaire d'hier. Les « géants » nous ont habi­
tués jusqu'ici à tant de surprises, qu'il aVasaul 
osé d'établir les moindres prévisions. — P . E . 

EN SUIVANT LA COURSE 
La départ eet douaê soo* l'av 

Karnères-de-Luchon. ."» juillet. — C'est par 
un* pluie battante qu'a été donné A 4 heure* 1* 
départ de l'étape Luchon-Perpiguan du Tour d* 
France evehate. 

Soix*nte-trois coureurs ont signé la feuill* 
de départ II* ont été acclamés par un* feul* 
uombreose, malgré le mauvais temps. 

A 7 kilométra* de Luchou. JacqninoL Tara 
et Francis Félissier abandonnent. Au 1 du 
Portet d'Aspet, Boltechi* est eu tête, s u r i à 
1 minute SI" de Bennisi. Vcrdyck, Omar 
Huysse: à 1' 40", Lucien Buysse. IHns la des­
cente. Benoiet. Verdyck et Buysse rejotgaoat 
Bottechia. Le tram «e ralentit. 

Le peloton arrive A Saint-Qirnns .1 7 h. 40. 
A Sal*t-Olr**s. — Le premier peloton de* 

concurrent* du Tour de Fr»ure cycliate 
ce matin ver» 4 heure» d* Luehon, a été 
trolé A 7 h. 40. r 

Passai tes esursor* reconnu», on peut a t * r 
V.rdjek, Beneist , BotXaekia. Huysse, AtarUa, 
Dejoagho, L. Buy***, T W a t s . AJavoia*, M b e r 
et Cordint Christophe est pasts A T b, 41 : 
Grtmo, Aymo et Englebort h T a. 4s . 

Le* resta* *oat détrempée* par la p M * on: 
continu* a tomber. 

A Aa-4**-i-TterSM*. — A 11 h 34. IBÉJII 

retira ; BeUler,, Atottacbia, *\J*voine, Qtê *g«*K 


